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Contexte du projet 
Dans l’espace euro-méditerranéen, la jeunesse est la population qui cumule le plus de 
fragilités et de difficultés à s’intégrer socialement et économiquement. Elle est en 
première ligne, et souvent bien seule, face à de nombreux enjeux : les freins à la mobilité, 
le chômage, l’accès à la culture, la création artistique ou encore le changement 
climatique. Condamnés pour beaucoup à subir la précarité plutôt qu’à vivre leurs 
aspirations, les jeunes sont pourtant les principaux vecteurs de changement social. 
Paradoxalement, peu d’espaces permettent aux jeunes méditerranéens engagés de se 
rencontrer, co-construire des constats, capitaliser des pratiques ou encore faire porter 
leurs voix dans la vie publique méditerranéenne. 


Fort de constat, le REF a lancé en 2015 le projet « Jeunesses méditerranéennes ». Ce 
projet réunit chaque année de 70 à 90 jeunes méditerranéens engagés dans la société 
civile. Une première rencontre, en octobre 2015 à Paris, a permis de jeter les bases d’un 
dialogue euro-méditerranéen sur la jeunesse. La rencontre d’avril 2017 à Casablanca a 
donné la possibilité à environ 80 jeunes du pourtour méditerranéen de dresser un état des 
lieux partagé sur la situation de la jeunesse en Méditerranée. En avril 2018, Alger a 
accueilli une nouvelle rencontre « Jeunesses méditerranéennes » intitulée « Point sur les 
pratiques innovantes en direction des jeunes méditerranéens ». 
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La rencontre « Jeunesses 
méditerranéennes » de Tunis  
La rencontre « Jeunesses méditerranéennes », intitulée « Nous agissons, réagissez ! », 
qui s’est tenue à Tunis du 25 au 27 avril 2019 marque une nouvelle étape du 
programme. Il s’agissait cette fois de partir des constats dressés lors des précédentes 
rencontres et de construire collectivement des plans d’actions thématiques qui 
permettront à l’avenir d’approfondir le travail mené au sein des différents ateliers, tout au 
long de l’année. 


Les participants, issus de 13 pays méditerranéens, ont concentré leur travail sur les 5 
thématiques du programme : l’emploi et la formation professionnelle, l’art et la culture, la 
participation citoyenne, la justice sociale et climatique, la migration. « l’égalité de genre » 
a été une thématique transversale à toute la rencontre. 


Les objectifs de la rencontre  
─ Renforcer les capacités des jeunes en matière de dialogue institutionnel et de 
mobilisation grand public

─ Poser les bases d’un plaidoyer commun sur les enjeux partagés par la jeunesse 
méditerranéenne

─ Développer le travail en réseau des jeunes méditerranéens à travers la mise en place 
de plans d’actions thématiques


Les thématiques de travail  

L’accès à l’emploi et à la formation 
Le pourtour méditerranéen est caractérisé par un très fort taux de chômage des jeunes. 
Soutenir l’accès à la formation et à l’emploi pour les jeunes est, aujourd’hui plus que 
jamais, une priorité pour nos pays, afin de recréer un horizon, de permettre à la jeunesse 
de se projeter avec optimisme dans l’avenir et de s’impliquer pleinement dans la vie de la 
cité.


La culture et la création artistique 
L’art et la culture ont constitué de tout temps un important moyen d’expression. 
L’exemple le plus récent est sans conteste la libération créatrice qui a suivi les "Printemps 
arabes" et l’émergence de nouvelles pratiques artistiques. Cependant, en Méditerranée 
les inégalités d’accès à la culture restent criantes, l’expression artistique est encore trop 
souvent bridée et la création indépendante souffre d’un manque de soutien.
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La justice sociale et climatique 
S’attaquer aux sources du problème du changement climatique nécessite de se pencher 
sur la notion de justice sociale. Le système économique actuel reste destructeur pour 
l’environnement et surtout profondément inégalitaire. Les premières victimes de 
dérèglement climatique sont d’ailleurs les populations les moins favorisées. 

S’attaquer aux causes de la crise climatique, s’assurer d’une transition juste et équitable, 
telle est l’ampleur du défi pour une réelle justice sociale et climatique.


La migration des jeunes en Méditerranée 
L’idée d’une Méditerranée sans frontières, d’un espace d’échanges et de partage, ne 
concerne pas que les jeunes. Les barrières sont trop nombreuses : difficultés d’accès aux 
visas, obstacles socio-économiques… L’ailleurs parait pourtant si près, mais à quel prix ? 
L’inhumanité des politiques migratoires, les conditions d’accueil souvent indignes, la 
criminalisation de la migration sont autant de défis pour les sociétés civiles 
méditerranéennes.


La participation citoyenne 
En Méditerranée, les mobilisations citoyennes de ces dernières années s’appuient en 
partie sur la jeunesse. Paradoxalement les jeunes s’investissent peu en politique et votent 
moins que leurs ainés. Parfois consultée mais rarement représentée, la jeunesse 
s’investie moins, ou en tout cas différemment, dans la vie citoyenne. Aux organisations de 
la société civile de s’adapter et de s’ouvrir aux jeunes, de leur donner les moyens de 
participer, de faire porter haut et fort leurs voix.


L’approche participative au cœur du projet 
Le programme « Jeunesses méditerranéennes » est construit autour d’une approche 
participative et inclusive. La préparation des différentes rencontres fait l'objet au sein du 
REF d'une ingénierie de co-construction s’appuyant  en premier lieu sur un comité de 
pilotage constitué de membres. Ce COPIL s’est réunit 7 fois entre septembre 2018 et 
avril 2019. Ces réunions ont permis de discuter et valider le format de la rencontre, les 
thèmes de travail, les méthodes d’animation, les questionnaires de candidature. Le 
COPIL a participé à une grande partie de la sélection des participants. Enfin, le COPIL a 
été activement mobilisé pendant la rencontre pour appuyer l’équipe du REF et animer 
différents temps clefs de la rencontre (ouverture, jeux, ateliers). 


Le comité de pilotage de la rencontre était constitué de : ALDA, Alter’solidaire, AMSED, 
arcenciel-france, Étudiants et Développement, Indigène Film (PCMMO), La Ligue de 
l’Enseignement des Bouches-du-Rhône, ONORIENT et Solidarité Laïque.



Par ailleurs, 5 participants des rencontres de Casablanca et d’Alger constituant un « 
noyau dur » ont été sélectionnés par le comité de pilotage afin de participer à des temps 
de travail intermédiaires organisés par le REF entre chaque rencontre annuelle afin 
d’évaluer la rencontre précédente et de préparer la suivante. C’est ainsi que 2 rencontres 
intermédiaires ont eu lieu en juin 2017 à Paris et en juin 2018 à Tunis. Les membres du 
noyau dur ont aussi participé à une partie de la sélection des participants, et ont été 
activement mobilisés lors de la rencontre (animation d’ateliers, prises de parole).
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Le « noyau dur » de la rencontre était constitué de : Samy Mouloud Imedjdab (Algérie, 
SID), Sondos Faqih (Palestine, Filastinyiat), Alberto Fernandez (Espagne, Nexes 
Intercultural), Amine Seghier (Algérie, Jeunesse +), Abdelaziz Bousleh (Tunisie, TAMSS).


De manière générale, les participants eux-mêmes produisent les contenus, animent, 
évaluent et restituent les rencontres. Cette méthode participative résulte de la nécessité 
d’inclusion et de participation du plus grand nombre, et ce, à tous les stades. Il s’agit 
aussi et surtout de créer une réelle appropriation du projet par les participants, condition 
indispensable à la pérennisation et à la solidité de celui-ci. Enfin, cette dimension 
participative a également une visée pédagogique forte, puisqu’elle permet de valoriser les 
connaissances et les pratiques locales des jeunes participants à une échelle 
internationale, de les pousser à s’exprimer publiquement, et de renforcer ainsi la 
confiance qu’ils ont en eux-mêmes et leur conviction qu’ils ont un rôle crucial à jouer pour 
l’avenir de la région. 


Les participants, la richesse de la diversité 
Au total, la rencontre a réuni 80 participants issus de 13 pays différents : Maroc, 
Algérie, Tunisie, France, Espagne, Italie, Libye, Egypte, Palestine, Jordanie, Turquie, 
Liban et Syrie. La mixité a été assurée avec un nombre de 38 femmes et 42 hommes. 


Ces 80 participants se sont répartis au sein de 5 groupes thématiques comme suit : 

─ Groupe « emploi » 

─ Groupe « art et culture » 

─ Groupe « participation citoyenne » 

─ Groupe « justice sociale et climatique »

─ Groupe « migration » 


La sélection des candidatures s’est faite en grande partie à travers un appel à 
candidature ouvert à tous. Les candidats ont répondu à un questionnaire en français, en 
arabe ou en anglais. Celui-ci les interrogeait sur leurs parcours, leurs activités et leurs 
motivations. Au total, le REF a reçu plus 2779 candidatures dont 1017 en français, 478 en 
anglais et 1284 en arabe. 


La sélection des candidatures a été effectuée par le comité de pilotage, le noyau dur et 
l’équipe du REF. Des groupes mixtes ont été constitués pour traiter les candidatures par 
origines géographiques et/ou par langue du questionnaire. La sélection des candidatures 
tunisiennes a pour sa part été réalisée par les partenaires Tunisiens en coordination avec 
l’équipe du REF. 


Pour le traitement des candidatures, consigne a été donné de privilégier le fond sur la 
forme afin de ne pas discriminer les personnes moins à l’aise à l’écrit. Par ailleurs, il a été 
apporté une attention particulière dans la sélection à la diversité tant thématique que 
géographique. En effet, il nous apparait pertinent que ce programme profite aussi à des 
jeunes issus de zones rurales, périurbaines ou éloignées des grands centres urbains. 
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Déroulé de la rencontre  
 

24 avril 25 avril 26 avril 27 avril 28 avril
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au cinéma 
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Clôture de 
la rencontre 
: restitution 
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Soir Diner libre Diner libre Diner festif
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Lancement de la rencontre et inter-connaissance 
Jeudi 25 avril 2019, matin - l’Art Rue 

La rencontre s’est ouverte le matin au local de l’Art Rue, association culturelle tunisoise 
partenaire de la rencontre, basée dans la médina de Tunis. Les participants ont d’abord 
été accueillis par un mot de Bilel El Mekki, de l’Art Rue, et de Marion Isvi, directrice du 
REF. Après une présentation du programme « Jeunesses méditerranéennes » par Sarah 
Chelal, secrétaire générale du REF, les participants ont pu prendre connaissance des 
thématiques de la rencontre à travers des présentations de partenaires tunisiens et de 
membres du comité de pilotage de la rencontre. 
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La matinée s’est clôturée par une série de jeux d’inter-connaissance, permettant aux 
participants de se présenter au groupe et de lancer les 3 journées de travail dans une 
ambiance conviviale.
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Visites thématiques dans les locaux des partenaires 
tunisois de la rencontre 
Jeudi 25 avril 2019, après-midi 

L’enjeu de ces visites était d’une part de valoriser l’action menée par les partenaires 
locaux de la rencontre, mais également de réfléchir avec les participants sur la manière 
dont les thèmes de la rencontre, qui sont des enjeux clés pour l’ensemble de nos pays, 
sont vécus par les jeunes en Tunisie. Si le programme « Jeunesses méditerranéennes » 
entend créer des liens et des solidarités régionales, et démontrer que les enjeux qui nous 
touchent sont communs, il s’agit aussi de mettre en lumière les territoires et leurs 
spécificités.


─ Les participants intéressés par la justice sociale et climatique ont été reçus à la 
Fondation Friedrich Ebert. La fondation allemande a présenté ses programmes liés à la 
justice sociale et climatique. Il a été question des rapports, parfois ambivalents, entre les 
luttes environnementales et sociales. 

─ Le groupe consacré à la thématique « emploi » est allé visiter l’association Shanti qui 
a animé une discussion sur les opportunités et les perspectives pour les jeunes dans le 
secteur « artisanal ». 

─ Chouf a reçu les participants intéressés par la thématique, transversale de la 
rencontre, « égalité de genre ». L’association a présenté ses activités et animé une 
discussion sur la lutte contre les lois liberticides en Méditerranée. 

─ Le groupe investi sur la question de la participation citoyenne est allé visiter le PCPA 
– Soyons actifs/actives. Les représentants du programme ont animé un atelier sur le rôle 
de la consultation dans le renforcement de la participation citoyenne des jeunes. 

─ L’Art Rue a reçu le groupe thématique « art et culture » afin de présenter ses 
programmes et échanger sur l’appropriation de l’espace public. 

─ Le FTDES a reçu les participants travaillant sur la thématique « migration ». 
L’association a orienté les discussions sur la question des jeunes disparus en mer 
Méditerranée et celle de l’accueil des réfugiés dans le sud de la Tunisie.
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Ouverture officielle de la rencontre  
Jeudi 25 avril, soirée – Institut Français 

La 1ère journée s’est clôturée par le lancement officiel de la rencontre à l’Institut 
Français de Tunisie. Après un mot de Sophie Renaud, directrice de l’IFT, et de Marion 
Isvi, directrice du REF, la parole a été donnée aux partenaires associatifs de la rencontre. 
Ce moment a aussi été l’occasion de célébrer les lauréats du Forum Jeunesse 2018 mise 
en œuvre par Shanti. Deux de ces lauréats et deux membres du noyau dur de la 
rencontre « Jeunesses méditerranéennes », Sondos Faqih (Filastiniyat - Palestine) et 
Samy Imedjdab (S.I.D - Algérie), ont présentés leur parcours et leur travail associatif. La 
soirée s’est poursuivie par un cocktail sur le toit de l’IFT suivi d’un concert du groupe 
Chawchara. 
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Atelier 1 – « Plaidoyer et mobilisation grand public : 
quelles pratiques, quelles expériences ? » 
Vendredi 26 avril, matin – Hôtel Africa 

Les participants ont été divisés en 5 groupes thématiques multilingues (migration, emploi, 
justice sociale et climatique, art et culture, participation citoyenne) puis répartis dans 5 
salles de l’Hôtel Africa. Cet atelier a permis aux différents groupes de mieux baliser et 
distinguer les notions de plaidoyer et de mobilisation grand public. Les échanges ont fait 
ressortir des expériences remarquables, des bonnes pratiques, des clefs de réussites et 
des points de vigilance. Grâce au bon sens des animateurs, à la présence d’interprètes et 
au soutien de participants bilingues (français-arabe) les échanges au sein des groupes 
ont pu être à la fois fluides et riches. 


Atelier 2 – « Répondre aux enjeux communs : agir, 
interpeller, proposer » 
Vendredi 26 avril, après-midi – Hôtel Africa 

Au sein de chaque groupe thématique, les participants ont identifié, sur la base du 
diagnostic réalisé lors des rencontres précédentes, 2 problématiques communes, 
concrètes et précises. Ils ont ensuite échangé sur les actions que portent les sociétés 
civiles méditerranéennes pour répondre à ces problématiques. Les limites de l’action des 
OSC ont permis de mieux comprendre sur quels aspects il est pertinent de réaliser un 
travail de plaidoyer commun. 
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Les participants ont donc posé les bases, au sein de chaque groupe thématique, de ce 
travail collectif : définition d’un axe et d’un objectif de plaidoyer, identification des cibles. 
Certains groupes ont même avancé des propositions précises et argumentées.  
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Projection-débat – « Aux frontières, des réalités » 
Cinéma Le Rio, Tunis - soirée 

Cette projection, intitulée « Aux frontières, des réalités », a été organisée et animée 
par le REF en partenariat avec le FTDES, le PCMMO (Mathilde Piriou) et ONORIENT (Eva 
Tapiero). 3 courts-métrages ont été projetés, tous en rapport avec l’impact des politiques 
migratoires en Méditerranée. Le 1er film, BIRDS, réalisé par l’Algérienne Louisa Beskri, 
s’intéresse au quotidien d’un enfant nigérien errant dans les rues de Tipaza en Algérie. Le 
court-métrage suivant, DEPORTATO, a été réalisé par le Tunisien Hammadi Bess Oued et 
co-produit par le FTDES. Ce documentaire s’intéresse aux cas des jeunes tunisiens 
arrêtés puis refoulés lors de leurs arrivées en Italie par embarcation de fortune. Le dernier 
film, LOCKED AWAY, a été réalisé par Mohamed Lagha, un participant Libyen de la 
rencontre. Son documentaire est une immersion dans la réalité d’un camp de détention 
de migrants subsaharien en Libye. A l’issu de la projection, la centaine de spectateurs a 
pu échanger avec Hammadi Lessoued et Mohamed Lagha, tous les deux présents pour 
l’occasion. Les échanges se sont concentrés sur les motivations des réalisateurs, les 
conditions de tournages et plus globalement sur les politiques migratoires en 
Méditerranée.  
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Atelier 3 – « Co-construire des actions communes, 
mobiliser largement »  
Samedi 27 avril, matin – Hôtel Africa  

Chaque groupe thématique est parti de l’un des objectifs de plaidoyer identifiés la veille 
en atelier. Ils ont réfléchi à une action qui s’inscrirait dans l’objectif choisi. A l’issue de 
l’atelier chaque groupe a défini non seulement une idée d’action ou d’activité, mais aussi 
un calendrier de mise en œuvre, un mode de gouvernance et des outils de 
communication. L’action se déroulera dans les mois qui suivent la rencontre. L’équipe du 
REF, le comité de pilotage et le noyau dur de la rencontre s’assureront du suivi de ces 
actions et activités. A noter que durant cette matinée, le groupe de travail sur la justice 
sociale et climatique a, par exemple, travaillé sur le lancement d’une coalition de jeunes 
méditerranéens pour la justice sociale et climatique. 
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Restitution des ateliers et remise des certificats 
Samedi 27 avril 2019, après-midi – Hôtel Africa 

Après un début d’après-midi libre, tous les participants se sont retrouvés à l’Hôtel Africa 
pour la séance de restitution et de remise des certificats. Chaque rapporteur de groupe 
thématique a eu 10 minutes pour restituer les échanges et résultats issus des 3 temps 
d’ateliers. Ils sont chacun revenus sur une ou deux expériences marquantes qui ont été 
présentées lors de l’échange d’expériences (1er atelier). 


Ils ont ensuite présenté les objectifs de plaidoyer identifiés au sein de chaque groupe 
thématique et expliqué les raisons qui ont conduit à ces choix. Enfin, chaque rapporteur a 
présenté l’action ou activité décidé au sein de son groupe, expliqué les modalités 
d’organisation et de mise en œuvre. Le groupe consacré à la justice sociale et climatique 
a lancé officiellement lors de cette séance la Coalition des jeunes méditerranéen pour la 
justice sociale et climatique. 
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Clôture de la rencontre  
Samedi 27 avril 2019, soirée - Restaurant El Cantina, la Goulette 
(Tunis) 

La rencontre s’est conclue avec un diner festif au restaurant El Cantina situé au quartier 
de la Goulette à Tunis. Ce diner a été l’occasion de réunir une dernière fois tous les 
participants, ainsi qu’un certain nombre de partenaires. 


Les partenaires de la rencontre  

Les partenaires Tunisiens, garants d’un ancrage 
territorial fort 
 
Pour cette édition, le REF s’est appuyé sur 5 partenaires locaux représentant une 
diversité thématique et organisationnelle. Les partenaires ont appuyé le REF et le Comité 
de pilotage dans le travail sur les contenus des ateliers. Ils ont aussi œuvré à la sélection 
des participants tunisiens, facilité la relation avec les autorités tunisiennes (obtention des 
visas) et accueilli chacun un groupe de participants au sein de leur structure. Enfin, ils ont 
activement participé aux ateliers et sont intervenus lors des différents temps de la 
rencontre (ouverture, émission radio). 
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La forte implication de ces partenaires, et la qualité de leur travail, a permis de donner un 
ancrage territorial très fort à cette rencontre.


Les partenaires Tunisiens : 


─ L’Art Rue – thématique « art et culture »

─ FTDES – thématique « migration »

─ Chouf – thématique « égalité de genre »

─ Shanti – thématique « emploi »

─ PCPA - Soyons actives/actifs – thématique « participation citoyenne »


Les partenaires internationaux sur la « justice sociale 
et climatique » 
Depuis 2017, le REF est partie prenante d’un groupe de travail sur la justice sociale et 
climatique regroupant plusieurs OSC méditerranéennes. Depuis, la « justice sociale et 
climatique » est devenue une thématique à part entière du programme « Jeunesses 
méditerranéennes ». 


La Friedrich Ebert Stiftung (FES) et le Comité pour le Développement et le 
Patrimoine (CDP), tous deux parties prenantes de ce groupe de travail, ont activement 
participé à la préparation des ateliers sur la justice sociale et climatique. La FES a 
soutenu financièrement la rencontre et plus particulièrement la prise en charge des 
participants aux ateliers sur la justice sociale et climatique. Enfin, le bureau de Tunis de la 
Fondation a reçu un groupe de participants et animé une discussion sur cette thématique. 


Les partenaires institutionnels, soutiens essentiels à 
l’organisation de la rencontre 
La rencontre de Tunis a bénéficié du soutien de nombreux partenaires institutionnels. Ces 
partenariats ont été essentiels pour promouvoir la participation d’un maximum de pays, 
pour organiser cette rencontre dans les meilleures conditions possibles tant sur le plan 
humain, matériel que financier.


La Fondation de France a fourni, pour la 3ème année consécutive, un appui moral et 
financier essentiel et décisif pour l’organisation de cette rencontre. Ce soutien a permis 
de réunir à Tunis en juin 2018 le noyau dur du projet et de jeter les bases de la rencontre 
d’avril 2019. La Fondation Rambourg a apporté un appui financier permettant la prise en 
charge de participants Tunisiens et a pris en charge l’ensemble de la communication de la 
rencontre (maquettage, photo, captation vidéo). Le soutien d’Ambassades de France 
nous a permis de prendre en charge 5 Marocains, 5 Libyens, 3 Egyptiens, 1 Turc. 
L’Institut Français de Tunisie a pris en charge les transports de 5 participants français et 
organisé le cocktail d’ouverture de la rencontre. La Délégation Interministérielle à la 
Méditerranée (DIMED), l’Agence Française de Développement (AFD) et l'Union 
européenne ont apporté un soutien financier majeur à cette rencontre. 
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Bilan et perspectives  
Une implication forte des participants et des 
partenaires 
Cette rencontre de Tunis a été marquée par une implication et un enthousiasme 
particulièrement fort des participants et des partenaires. Malgré la distance, la 
communication entre le REF et les partenaires Tunisiens a été particulièrement fluide en 
amont de la rencontre. Leur implication a abouti sur des visites de terrain saluées par leur 
qualité. L’ouverture officielle de la rencontre et la projection-débat ont été organisées en 
collaboration étroite avec Indigène Film (PCMMO), ONORIENT et le FTDES.


Le Comité de Pilotage et le Noyau Dur ont été très investis en amont et pendant la 
rencontre. Leur implication réunion après réunion a été exemplaire. Ils ont pris très à cœur 
leur rôle pendant la rencontre et ont été des soutiens plus qu’essentiels à l’équipe du 
REF. 


Les participants ont été enthousiastes dès la première heure de la rencontre. Cet 
enthousiasme s’est concrétisé par une forte implication, un réel volontarisme et 
beaucoup de rigueur lors des ateliers. On peut saluer la qualité des échanges dans les 
différents ateliers, lors de la projection-débat et pendant la restitution des ateliers. 


Des difficultés identifiées et récurrentes pour les 
organisateurs 
Le REF rencontre des difficultés récurrentes dans l’organisation d’évènements euro-
méditerranéens. Le premier obstacle est celui de l’obtention des visas pour certains 
participants. Si le choix de la Tunisie permet l’exemption de visas pour beaucoup de 
nationalités (contrairement à d’autres pays voisins et pays de l’UE), l’obtention des visas 
pour les participants Syriens, Libanais, Palestiniens et Égyptiens a été un véritable 
parcours du combattant. Tous ont obtenu leurs visas, la plupart dans les jours précédent 
la rencontre, grâce à une forte mobilisation du REF et de ses partenaires Tunisiens. 


L’instabilité sécuritaire dans certaines zones de la région méditerranéenne est un véritable 
obstacle à la mobilité de jeunes participants. L’équipe du REF a maintenu un contact 
permanent avec les participants Libyens qui se sont confrontés à de nombreuses 
difficultés : routes coupées, fermeture de l’aéroport international. Craignant pour sa 
sécurité, une participante Libyenne a dû annuler au dernier moment sa participation. La 
mobilité des participants palestiniens demeurent, à chaque rencontre, une réelle difficulté 
organisationnelle pour le REF et pour les participants eux-mêmes (heures de passage des 
check-points, transit de nuit à Amman, etc.).


Un tel évènement demeure difficile à financer, une partie des bailleurs de fonds étant 
souvent réticente à soutenir l’organisation dans sa globalité. 
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De nombreux partenaires financiers se sont engagés, et nous les en remercions 
chaleureusement. Toutefois, la multiplication de financements « fléchés » a nécessité 
beaucoup d’énergie et de temps de l’équipe du REF pour composer avec ces difficiles 
équations. De plus, plusieurs partenaires, en fonction de leurs propres calendriers de 
commission, se sont positionnés « sur le principe » en amont de la rencontre mais n’ont 
pu confirmer officiellement leur soutien que très tardivement. Enfin, il n’existe peu de 
financements dédiés à la prise en charge de participants européens pour de telles 
rencontres, remettant de facto en cause la dimension eurom-éditerranéenne du projet. 


Une évaluation pour comprendre 
Un questionnaire de satisfaction a été envoyé aux participants et partenaires de la 
rencontre de Tunis afin de mieux comprendre ce qui a marché et ce qui a moins 
fonctionné. Ce questionnaire revient sur l’organisation logistique, l’animation et les 
contenus des ateliers, la projection-débat etc… Celui-ci se veut aussi prospectif afin de 
cerner au mieux les attentes des participants pour la suite du programme « Jeunesses 
méditerranéennes ».


Le COPIL et une partie du noyau dur se réuniront au mois de juin 2019 à Paris afin de 
dresser le bilan de la rencontre de Tunis et plus globalement de la 1ère phase du 
programme « Jeunesses méditerranéennes ». Cette évaluation permettra d’ajuster au 
mieux la gouvernance au sein du projet et mieux comprendre les envies et les motivations 
de chacun pour la suite. 


L’évaluation du partenariat se fera directement auprès de chaque partenaire. Cela 
permettra d’améliorer les démarches et relations partenariales du REF dans l’avenir mais 
aussi de réfléchir à de nouvelles opportunités de partenariats.


Les perspectives du programme  
« Jeunesses méditerranéennes » 
Les nombreux échanges, débats et projets qui émergent de la rencontre de Tunis doivent 
être « digérés » et rapportés. Un guide de bonnes pratiques de plaidoyer et de 
mobilisation grand public, issus des échanges des différents groupes thématiques lors 
du 1er atelier (« Plaidoyer et mobilisation grand public : quelles pratiques, quelles 
expériences ? »), est en préparation. Un document sur les plaidoyers communs sera 
rédigé sur la base des échanges issus des groupes thématiques de l’atelier 2 (« Répondre 
aux enjeux communs : agir, interpeller, proposer »). Ce document reprendra les actions et 
activités co-construite lors de l’atelier 3 (« Co-construire des actions communes, 
mobilisez largement »). 


Une vidéo récapitulative illustrera les temps forts de la rencontre tout en donnant la 
parole aux participants. Par ailleurs, un répertoire associatif, dans lequel on retrouvera le 
contact de toutes les associations représentées depuis la 1ère rencontre à Paris, sera 
réalisé dans les mois qui arrivent. 
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Le programme « Jeunesses méditerranéennes » est à un tournant de sa jeune histoire. Un 
cycle de 4 ans se termine. Celui-ci aura permis de jeter les bases d’un travail commun, 
d’expérimenter une méthode résolument participative et inclusive et de constituer une 
communauté ouverte autour du programme. Il est dorénavant temps d’inaugurer une 
nouvelle étape, plus intense et plus opérationnelle. 


Désormais, le REF, le COPIL, le noyau dur et les partenaires du projet construisent une 
nouvelle phase du programme « Jeunesses méditerranéennes » qui adoptera une 
approche plus globale : des temps de travail thématique entre chaque rencontre, des 
actions communes (notamment issus de la rencontre de Tunis), la construction de projets 
à l’échelle euro-méditerranéenne. C’est plein d’optimisme et d’enthousiasme que le 
REF et ses partenaires abordent cette nouvelle étape.
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NOS PARTENAIRES ASSOCIATIFS  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NOS PARTENAIRES INSTITUTIONNELS  
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